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Éditorial

Cher Membres, 

Est-ce la même chose pour vous ? Quand 
la finale du World Tour est jouée, il vous 
vient automatiquement cette pensée : « 
oh, man, plus de tennis pendant 2 longs 
mois, 2 longs mois sans Roger ! » Mais 
le temps passe si vite qu‘on a à peine le 
temps de s‘en rendre compte et que déjà 
le premier tournoi de l‘année est devant la 
porte. 

Et maintenant, la petite pause qui au début 
semblait si longue, nous est cependant 
devenue quelque peu édulcorée, légère. 
Finalement, après une interruption de 5 
années, Roger fut une fois encore enfin 
élu sportif suisse de l‘année. Comme moi, 
vous avez été nombreux parmi vous à avoir 
le doigt écorché à force d‘appeler encore 
et encore. Ma facture téléphonique qui a 
suivi fut bien plus élevée que d‘habitude. 
Cette fois-ci, cela valait la peine, et ce 
n‘est pas une paire (!) de francs en plus 
qui ont changé quelque chose. Certains 
d‘entre nous n‘ont pas seulement voté, 
mais étaient sur place dans le studio pour 
croiser les doigts pour lui, ce qui a aidé, 
comme on a pu le constater.

Éditorial

Maintenant, 2012 est passé et 2013 arrive 
à son tour, et n‘a même pas si mal com-
mencé. Roger est parvenu pour la 10ième 
fois de suite en demi finale de l‘Open 
d‘Australie et pour la 33ième fois en demi 
finale d‘un tournoi du grand chelem !!! Cela, 
personne n‘est sur le point de le faire. Et 
même si celle-ci a été perdue contre Mur-
ray, il nous a été donné de voir un fantas-
tique tennis. Déjà le match contre Tsonga 
était une merveille. Malheureusement, cela 
n‘a pas marché selon nos souhaits à Rot-
terdam, mais l‘année est encore longue, et 
il reste de nombreux tournois. 

Pour nous aussi, une nouvelle année est 
à notre porte. Le 14 avril a lieu notre As-
semblée Générale, et j‘espère vous y ren-
contrer nombreux, ce sera sûrement une 
journée très intéressante. D‘ici là, je vous 
souhaite à tous tout de bon et comme tou-
jours « Allez Roger » !

Votre rédactrice en chef
Karin Krieg
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ActivitésCours de chocolat chez Lindt & Sprüngli à Kilchberg

29 fans4roger ont répondu le 26 Janvier 2013 à l‘invitation de Doris Löffel pour un cours de fabrication de produits 
chocolatés sous la conduite de spécialistes, à l‘en-treprise Lindt & Sprüngli. Au début du cours, nous avons reçu 
les vêtements néces-saires à la fabrication  (blouse, tablier et coiffe de protection), les responsables de cours nous 
aidant au besoin. On a commencé par nous expliquer l‘histoire des pro-duits « chocolatés » qui a débuté au 5ième 
siècle chez les Mayas d‘ Amérique du Sud qui fabriquaient une boisson à partir des fèves de cacao. À la suite des 
cam-pagnes de conquête des espagnols en 
Amérique du Sud, le cacao est arrivé d‘abord 
en Espagne au 16ième siècle puis les pro-
duits du cacao se répandirent aussi dans 
d‘autres pays européens. La première usine 
de chocolat a commencé à produire à Bristol 
en 1728, et dès le 19ième siècle, le chocolat 
fut fabriqué sous forme de tablettes.
Un pas important dans le développement de 
la production chocolatière fut l‘invention de la 
machine « Conche », un malaxeur longitudinal 
pour l‘affinage de la consis-tance et la volati-
lisation d‘arômes non souhaitées, par le ber-
nois Rodolphe Lindt en 1879, et qui a fondé 
la même année une chocolaterie. Celui-ci fut 
le premier à ajou-ter du beurre de cacao dans 
le chocolat. En 1899 Lindt vendit sa fabrique 
de cho-colat et le secret de son mélangeur à 
la firme de chocolat Sprüngli. Cette entrepri-
se avait été fondée en 1845 à Zurich par le 
pâtissier David et Rudolf Sprüngli père et fils 
et était l‘une des premières entreprises à fabriquer du chocolat sous forme solide. Elle fut convertie en société ano-
nyme en même temps qu‘elle racheta la société Lindt. La même année, une usine fut construite à Kilchberg au bord 
du Lac de Zurich. Au cours des années, la firme Lindt & Sprungli élargit sa gamme et fonda des filiales à l‘étranger. 
Elle est aujourd‘hui présente dans 100 pays. Pendant cette leçon d‘histoire, Roger aussi nous a accompagnés, nous 
regardant du haut du mur avec son sourire amical.

Après la théorie, la pratique. On nous a expliqué les étapes né-
cessaires à la pro-duction de Truffes de Champagne.  Ensuite, les 
groupes ont été formés et nous avons exécuté sous la conduite 
des spécialistes chaque étape de la fabrication de ce produit déli-
cieux. Nous avons coulé dans de petites boules le chocolat avec le 
champagne, malaxé la pâte de chocolat, avons enduit les boules 
avec celle-ci, et avons finalement plongé les boules dans une fine 
poudre de sucre glacé. Puis nous avons été initiés à la production 
de pralinés. Nous les avons formées à partir de la pâte de choco-
lat, les avons décorées de fins fils de chocolat noir et blancs, ou 
des flocons de pâte à biscuit. Notre imagination fut aussi mise à 
contribution pour la décoration des pralinés. Ceux qui sont doués 
ont réussi à fabriquer des pralinés semblables à ceux qu‘on peut 
acheter en magasin. Pour les autres, on pouvait re-marquer qu‘il 
s‘agissait d‘une production imparfaite. Dans la dernière phase du 
cours, nous avons pu emballer nos propres truffes au champagne 

et pralinés dans de belles boîtes de la marque Lindt. Nous avons eu le droit de les amener à la mai-son. Après la fin 
du cours, nous nous sommes débarrassés de nos vêtements blancs et avons eu encore la possibilité d‘acheter de 
délicieux chocolats dans la boutique Lindt. Là aussi, Roger nous regardait en souriant du haut du mur.

Merci de tout cœur à tous ceux qui nous ont permis de passer cet après-midi sympathique et enrichissante dans 
une usine de chocolat suisse connue dans le monde entier et à laquelle Roger est lié.

Compte rendu de Magdalena Rutz, photos de Doris Löffel ©
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Interview Interview avec Stefan Bürer – 1ère partie

Le 26 février 2013, j‘ai pu satisfaire l‘un de mes souhaits les chers en tant que rédactrice du magazine du f4r. J‘ai 
rencontré pour un interview Stefan Bürer, commentateur sportif de la Télévision Suisse, et qui commente depuis des 
années, avec Heiz Günthard, les matchs de Roger. Ce fut un après-midi très intéressant et divertissant.

Parcours professionnel

1983 		  Maturité Type C
1984-85	 Études de philosophie à l‘université de Zurich – Interruption 
		  après 2 semestres (étude des langues romanes, journalisme)
1985		  Volontariat au «Zürichsee-Zeitung»
1985 - 1994	 Rédacteur (et 1992-94 co-rédacteur en chef) à la «radio Zürisee»,
		   par ailleurs collaborateur au «Tagesanzeiger»
depuis 1994	 Rédacteur à la Radio et Télévision Suisse SRF, 
depuis 1995	 Commentateur en direct pour le tennis et le hockey sur glace 
		  (par ailleurs 1995-2009 commentateur pour le snowboard et 
		  2002-2008 commentateur pour l‘athlétisme).

de Karin Krieg, photos Silvia Jockel ©

Stefan Bürer, tout d‘abord, un grand merci d‘avoir spontané-
ment répondu positivement à notre demande d‘interview. - Tu 
as travaillé au moins 10 ans comme rédacteur à la Radio Züri-
see et à côté comme collaborateur volontaire au Tagesanzei-
ger. En 1994, tu as commencé à la Télévision Suisse. Qu‘est-
ce qui t‘a poussé à passer de la radio à la télévision?
En fait, je ne voulais pas changer. J‘ai été très intéressé de 
faire de la radio, et encore aujourd‘hui, je pense que c‘est un 
des médias les plus intéressants. Ce qui s‘est passé, c‘est que 
j‘ai reçu une demande de la Télévision Suisse. J‘ai pensé que 
c‘était le bon moment. J‘ai fait un test, que j‘ai manifestement 
réussi, et j‘ai été de ce fait engagé, et je suis ainsi passé de la 
radio à la télévision.

Quand on demande aux jeunes gens quels sortes de sport ils 
aimeraient volontiers commenter, la réponse est de loin le plus 
souvent : le football, le hockey sur glace, le ski alpin. Tu com-
mentes le tennis. Comment cela est-il arrivé ? As-tu simple-
ment glissé dans cette rubrique ?
Non, j‘ai vraisemblablement le tennis dans le sang. Mon père a 
été cofondateur du club de tennis de Rapperswil, dont je suis 
entre temps devenu président. Ce qui signifie que dès 3 ou 4 
ans, j‘ai beaucoup fréquenté cette installation. Je n‘ai certes 
pas joué, déjà, mais d‘une certaine manière, ça a été mon  
« bac à sable ». À l‘époque, on y allait à chaque fois en famille. 
Ainsi, entre 6 et 8 ans, j‘ai commencé alors à jouer moi-même. 
Je n‘étais pas spécialement bon, mais je jouais volontiers et 
beaucoup. Le tennis a toujours été la meilleure part de ma vie. 
Cela m‘a toujours intéressé. J‘ai très tôt suivi les meilleurs jou-
eurs du Tour, autant que cela était possible alors.

Qu‘est-ce qui te fascine dans le tennis ?
Le tennis comprend tant de facteurs. Il est vrai que c‘est un 
sport à part, logiquement quelque chose de complètement 
différent du football et du hockey sur glace. Mais ce qui me 
fascine, c‘est que tu as des facteurs comme l‘endurance et la 
rapidité ; tu dois avoir un équilibre excellent ; tu dois avoir la 
capacité d‘ anticiper ; de même que la faculté de coordonner 
l’œil et la main. Il y a vraiment très peu de sports qui conti-
ennent autant que le tennis.

Avec Roger, nous avons en Suisse un talent exceptionnel, et 
Stanislas Wawrinka a montré lui aussi qu‘il peut rivaliser avec 
les meilleurs. La question est cependant : qu‘est-ce qui vient 
après ces deux-là ? Qu‘est-ce que Swiss Tennis doit faire se-
lon toi pour qu‘à l‘avenir nous ayons à disposition des joueurs 
qui peuvent faire partie des meilleurs ?
On doit se focaliser dès maintenant sur les plus jeunes. La 
question est de savoir comment amener ces enfants au ten-
nis ? Avec toute la concurrence qui existe. Auparavant, il y 
avait la gymnastique et peut-être l‘athlétisme, et l‘hiver le ski. 
That‘s it. De nos jours, il y a tant de possibilités, et le tennis 
en souffre, naturellement. L‘objectif doit être d‘amener encore 
plus d‘enfants au tennis et que celui qui a du talent soit repéré 
et encadré. Et là, il y a quelque chose qui n’a pas bien foncti-
onné ces dernières années. Cependant, je reconnais que c’est 
difficile, et je ne veux critiquer personne. C’est tout simplement 
une situation difficile dans tout ce qui existe aujourd’hui. Je n’ai 
pour cela aucune solution brevetée. Chez les hommes, cela ne 
semble pas rose, chez les femmes avec Belinda Bencic, qui a 
15 ans, on va voir comment les choses vont se passer, mais il 
est peut-être somme toute encore trop tôt pour être en mesure 
de juger. L’autre problème est en fait que Roger nous a gâ-
tés.  Je crains que même si nous avions à nouveau quelqu’un, 
disons dans la sphère de Marc Rosset ou du même genre, 
et qu’il arrive en demi finale d’un tournoi du grand chelem, la 
réaction ne soit « et maintenant » ? Prestation sensationnelle, 
mais tout le monde dira: « Oui d’accord, mais Roger, lui, est 
toujours allé en finale ». 

La presse, ces dernières années, a régulièrement descen-
du Roger quand ça ne pas fonctionnait aussi bien qu‘il nous 
avait habitués. Mais il a toujours de nouveau annoncé son re-
tour d’une manière impressionnante. Je me souviens surtout 
l’année dernière, entre autre, avec le 17ième titre de grand ch-
elem et 3 Masters de tournoi 1000. Qu’est-ce que tu le crois 
capable de réussir dans les années qui viennent ?
Je le crois capable de gagner un tournoi du grand chelem. Ab-
solument. Je crois aussi qu’il fait ce qui est juste, quand il joue 
moins maintenant. J’ai tout simplement l’impression qu’il sent 
bien son corps. Il sait exactement quand il doit faire une pause, 
et quand il peut mettre les gaz. C’est aussi ce que la dernière 
année lui a démontré. Sinon, il n’aurait pas eu autant de suc-
cès. De toute sa carrière, il n’a pratiquement jamais été blessé. 
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Interview

C’est incroyable. Et ce dont je suis persuadé, c‘est qu‘ il jouera 
aussi longtemps qu’il pensera pouvoir gagner un grand titre. Et 
aussi longtemps qu’il sent cela, et c’est apparemment le cas, il 
continuera à jouer, pour le moment en tout cas. C’est logique, 
le facteur temps joue contre lui, c‘est ainsi, c‘est un fait. Mais 
il y a des exemples avant lui qui ont joué un bon tennis jusqu‘à 
la mi trentaine. André Agassi a encore joué une finale de l‘US 
Open à 35 ans (contre Roger 2007, remarque de la rédaction), 
et pourquoi Roger n‘en serait-il pas capable lui aussi ? Quand 
je vois aujourd‘hui un Thommy Haas : il va avoir 35 ans et est 
toujours dans le top 20. Et après toutes ses blessures, que  
Roger n‘a jamais eues. C‘est pour moi une fantastique presta-
tion.

Qu‘est-ce que tu admires le plus dans la manière de jouer de 
Roger ?
Probablement ce que la plupart admirent chez lui, l‘aisance, 
la facilité. Quand je le vois sur un court de tennis, c‘est pour 
moi comme une crampe. C‘est fatigant pour moi, et chez lui 
on a parfois le sentiment qu‘il ne transpire même pas. Avec 
quelle aisance la balle est frappée, je me demande toujours 
comment cela est possible. C‘est ce que je trouve fou chez 
lui. Cette élégance qu‘il a. D‘autres joueurs travaillent le tennis, 
Roger joue le tennis. Après lui, cela n‘existera vraisemblable-
ment plus.

J‘aimerais revenir rapidement sur Stan Wawrinka. Il a démont-
ré qu‘il était capable de jouer un tennis fantastique, on se sou-
vient de son match contre Djokovic à l‘Open d‘Australie, ou 
encore du record établi en double en Coupe Davis à Genève. 
À lui, il lui manque tout simplement le gros coup. De quoi tu le 
croirais capable s‘il y réussissait ? Pourrait-il parvenir à entrer 
dans le top 8 ?
Franchement, le top 10 pour lui, tout juste à mon avis. Mais 
tout devrait fonctionner de manière optimale. Je suis un fan 
de Stan, je le trouve sensationnel et le regarde volontiers jouer. 
Ses batailles, tu ne les vois beaucoup que moins chez Roger, 
sont de la folie. Mais sous la barre, cela peut sembler quelque 
peu brutal, il n‘est tout simplement pas aussi bon que Roger, 
ou que Djokovic, Murray ou Nadal. C‘est ainsi, et il le sait bien 
lui-même aussi. C‘est pourquoi je ne crois pas qu‘il parvienne 
tout à fait devant. Mais, et c‘est déjà quelque chose, ce que 
nous avons avec lui est sous- estimé dans ce pays. S‘il n‘y 
avait pas Roger, il serait de loin le meilleur. Cela ressemble 
pour moi au phénomène Patty Schnyder. Elle a toujours été 
dans l‘ombre de Martina Hingis. Elle a fait partie du top 10 et a 
en outre gagné de nombreux tournois (11 en simple – et 5 en 
double-victoires, remarque de la rédaction). Cependant, per-
sonne n‘a parlé de Patty Schnyder. Et si c‘est arrivé, c‘était de 
sa vie privée, mais malheureusement pas de tennis. 

Encore quelques mots sur Rafael Nadal. Il est l‘un des adver-
saires les plus tenaces de Roger, se bat toutefois depuis des 
années avec ses problèmes de genou. Il doit faire une pause 
de plus de 6 mois et est à nouveau revenu sur le circuit début 
février. Comment vois-tu son avenir sur le circuit ? Peut-il re-
venir parmi les meilleurs ? Même si son problème de genou 
réapparaît ?
Si quelqu‘un peut le faire, c‘est bien Nadal. Mais tout à fait 
personnellement, je n‘y crois pas trop.  Comme tu l‘as si bien 
dit, c‘est un problème chronique. Ce qui signifie que le prob-
lème réapparaîtra toujours, il ne disparaîtra pas. Il jouera tou-
jours avec cette douleur. La question est : combien de temps 
est-il prêt à supporter cette douleur ? Aussi longtemps que 
c‘est dans une proportion supportable pour lui, il essaiera de 

la faire. L‘année dernière à Paris, ce fut un tour de force : qu‘il 
soit parvenu  gagner le tournoi alors qu‘il avait ce problème au 
genou. Mais je suis plutôt sceptique qu‘il puisse tenir le coup 
longtemps encore. On le souhaiterait en fait, pour maintenir 
cette rivalité et tout, mais je doute fort que cela soit possible.

Qui, en plus du top 4, ou bien prenons Nadal et parlons du top 
5, qui vois-tu être devant cette saison ?
Alors, maintenant ? Je crois que cette année encore, il n‘y en 
aura pas beaucoup d‘autres. Le top 4 sont pour moi donnés, 
à condition que Nadal soit plus ou moins guéri. Nous connais-
sons David Ferrer : il gagne contre tout le monde, sauf contre 
les meilleurs. Il restera devant. Berdych a moins de lacunes 
qu‘avant ; Tsonga a aussi un énorme potentiel, il restera dans 
le top 10, s‘il ne se blesse pas. Je crois surtout que c‘est Rao-
nic qui peut arriver au premier plan, mais pour moi son tennis 
n‘est pas si intéressant à regarder. C‘est une affaire de goût.

Qui vois-tu parmi les jeunes joueurs arriver devant ces pro-
chaines années ?
Il n‘y a pas de jeunes. Tomic est, à peine 21 ans, le plus jeune 
joueur, je crois, à faire partie du top 200. Aujourd‘hui, c‘est ap-
paremment très difficile comme jeune de pouvoir percer. Qui 
y a-t-il encore ? Raonic justement, qui viendra sûrement se 
mêler à ceux qui sont devant. Sinon, je ne vois pour le mo-
ment, dans la génération qui suit Murray et Djokovic, aucun qui 
dispose d‘un potentiel absolu de super star.

Et dans le prochain magazine (2013-02)

«Déjà auparavant, j‘ai remarqué l‘ extrème gentilles-
se des deux, car tout le monde n‘est pas content de 
voir la télé arriver.»
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Fans4Fans Open d‘Australie 2013

L‘Open d‘Australie offre une diversité d‘occasion 
de se divertir pour les gens qui ne sont pas dans 
la situation d‘acheter un billet pour un match par-
ticulier et peuvent le regarder sur un écran géant 
dans le parc entourant l‘Arena Rod Laver et des 
courts extérieurs. Des tables et des chaises sont 
dispersées sur les pelouses, et on peut y manger 
et y boire, et les familles et les amis s‘y rencon-
trent. Il y a de nombreux stands de bouffe qui 
propose de  la nourriture chaude et froide et des 
boissons, ainsi que de la bière et du vin, pour 
compléter l‘ambiance. Les mesures de sécurité 
sont strictes, mais les officiels sont très sympa-
thiques et toujours en train de faire une blague, 
même lorsqu‘ils doivent contrôler un sac, etc.
Le premier match de notre Roger que nous avons 
regardé l‘opposait au jeune australien du cru  

Tomic. Ce fut un bon match et nous sommes certaines que Tomic a pris 
du plaisir d‘avoir la chance de jouer contre le numéro 2 mondial, une 
fois qu‘il a quelque peu calmé ses nerfs. Le match suivant était contre 
Raonic – un tout autre match. Raonic a un service précis et puissant, 
mais Roger réussit a s‘en sortir avec sa manière habituelle. Le match 
de Roger contre Tsonga fut un match en 5 sets vraiment passionnant. 
C‘était un tel suspens et si distrayant à regarder, et les joueurs étaient 
à ce point de plain-pied qu‘il était impossible de dire qui gagnerait. Fi-
nalement, ce fut Roger qui put battre Tsonga. Le match contre Murray 
a commencé sans grande tension et Roger ne forçait pas trop, mais 
pesait dans chaque situation le pour et le contre. Malheureusement, il 
perdit le premier set. Malgré tous ses efforts et un énorme soutien de la 
foule, il n‘était pas en situation de renverser le match et dut logiquement 
quitter le court comme perdant. La finale entre Djokovic et Murray fut principalement un tennis des lignes de fond de 
court. Djokovic n‘a pas très bien débuté le match, mais a vite haussé le niveau de son jeu et n‘a pas tardé à mettre 
Murray sous pression pour finalement remporter le titre.
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Boutique / Fans4Fans

Actualités de la boutique des membres 
Actuellement, les billets pour la finale du World Tour 2013 à Londres sont disponibles dans notre boutiques des 
Membres f4r. Pour plus d‘informations sur l‘offre et tous les autres articles de notre boutique, allez sur notre page 
shop.fans4roger.ch. Vous devez impérativement vous connecter au compte client pour être en mesure de voir l‘offre 
réservée aux membres !

Davis Cup à Genève du 1er au 3 février 2013 
Compte rendu Karin Kieg, photo Doris Löffel ©

Malgré la non participation de Roger, quelques uns d‘entre nous ont trouvé le chemin de Genève pour aller soutenir 
notre équipe nationale contre la Tchéquie. Après le 1ère journée, le score était de 1 partout. Stan avait gagné son 
match contre Rosol en 3 sets, alors que Laaksonen avait perdu le sien en 4 sets contre Berdych. Tout était donc 
ouvert quand nous nous sommes mis en route pour la halle samedi pour voir le double. Nous avions planifié un 
gentil apéro après le double vers 17h30, avant d‘aller quelque part pour 
bien dîner. «Le double ne dure généralement pas trop longtemps norma-
lement» pensions-nous alors, et nous avons été bien détrompés. Ce fut 
le plus long double de l‘histoire de la Coupe Davis. 7 heures et 1 minute, 
a duré le match livré par Wawrinka/Chiudinelli contre Berdych/Rosol, un 
match durement disputé, qui du point de vue du suspens na pas été sur-
passé. Le 5ième set à lui seul a duré 215 minutes. Quel tennis ! Je crois 
que je garderai longtemps le souvenir de ce match , et avec moi ceux qui 
l‘ont vécu. Même si finalement il a hélas été perdu par les suisses, et que 
le dimanche le point décisif soit allé aux Tchèques, Chapeau pour Stan 
et Marco. Ce qu‘ils ont montré était la classe pure, absolue ! Surtout, 
chapeau bas pour Stan qui le lendemain rencontrait encore Berdych et 
perdit de peu le point décisif contre ce même Berdych.

Télégramme de match
Les télégrammes de match contiennent à chaque fois les résultats de la finale du grand chelem, des tournoi ATP
1000, 500 et 250. Les tournois ATP 100, 500 et 250 sont seulement pris en compte en cas de participation de Roger.
S‘il n‘atteint pas la finale, seul le résultat du dernier tour qu‘il aura joué sera donné. Le vainqueur final sera mis en
relief en rouge.

Australian Open (Vainqueur de l‘an passé N. Djokovic)	 Rotterdam (Vainqueur de l‘an passé R. Federer)
Finale:  N. Djokovic  vs. A. Murray   6:7  7:6  6.3  6:2		  Finale: J.M. Del Potro vs. J. Benneteau 7:6 6:3 
SF: 	    Roger s'incline A Murray 4:6 7:6 3:6 7:6 2:6		  QF:      Roger s‘incline J. Benneteau 3:6  5:7

Dubai (Vainqueur de l‘an passé R. Federer)			   Indian Wells  (Vainqueur de l‘an passé R. Federer)
Finale:  N. Djokovic vs. T. Berdych   7:5  6:3			   Finale:	 R. Nadal vs. J. M. Del Potro   4:6  6:3  6:4

   SF:       Roger s‘incline T. Berdych   6:3  6:7  4:6		  QF:       Roger s‘incline R. Nadal   4:6  2:6
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Fans4Fans Aventure Rotterdam

Tout a commencé par une question anodine 
de Doris: «Tu viens toi aussi à Rotterdam ?» 
Cela se passait fin octobre au Swiss Indoors 
à Bâle. Et pourquoi pas, en fait ? La décision 
est vite prise. Après 4 visites à Bâle, je voulais 
connaître quelque chose de nouveau. Le 10 
février était enfin là. Et ça a marché avec le 
vol de Vienne direction Rotterdam. Pour tout 
avouer, j‘éprouvais des sentiments partagés. 
Comment allais-je m‘y retrouver dans un pays 
complètement étranger. Pourrais-je surmon-
ter les problèmes de langue ? Après un dé-
tour de 2 heures par l‘aéroport d‘Amsterdam, 
j‘atterris enfin, avec deux heures de retard, à 
Rotterdam. Ma peur partit en fumée dès la 

réception au Maritim Hotel où j‘avais réservé. Presque tous les hollandais parlent alle-
mand. Réconfortée, je me mis en route pour la halle Ahoi, après un solide petit déjeuner. 
L‘aventure pouvait commencer.  Je devais encore passer une haie. Doris avait mon ticket 
et je n‘avais pas son numéro de téléphone. Mais j‘étais tout à fait certaine que nous nous 
rencontrerions à l‘entrée. Et il en fut ainsi. Qu‘est-ce qui pouvait maintenant ne pas fon-
ctionner ? La première impression était très prometteuse et ma place assise absolument 
correcte. Les premiers matchs ont commencé. Ce n‘est que le fait que notre Roger ne 
commence à jouer que le mercredi qui a un peu refroidi mon euphorie. Mais l‘après-midi, 
le premier entraînement est annoncé !!! Le temps passe comme un avion, et il est déjà 
17 heures, et Roger Federer arrive sur le court d‘entraînement. La halle se remplit jusqu‘à 
la dernière place. Tous les autres joueurs peuvent rêver d‘un tel enthousiasme de la part 
du public. Vivre ainsi en direct notre champion est toujours quelque chose de spécial. 
Mais pourquoi dois-je le partager avec tant d‘autres ?  Cette question, chaque fan se l‘est 
posée. Patiemment, il signa tout ce qu‘on lui mit sous le nez après l‘entraînement. De bro-
chures du tournoi aux photos, petites et grosses balles de tennis, jusqu‘à des morceaux 
de vêtement. Le souhait de photos ne prend jamais fin. Les appareils photos et les han-
dys font clic clac du moment où il entre en scène jusqu‘à ce qu‘il disparaisse à nouveau. 
Cette image se répète à chaque entraînement. À la fête d‘ouverture, il est aussi au centre. 
Lui, qui attire à lui les foules, magiquement. Après deux jours passionnants, le moment 
est enfin arrivé. Le premier match de Roger est prévu à 19h30. Comment s‘appelle déjà 
l‘adversaire ? Aucune idée, d‘ailleurs, c‘est égal ! La halle est pleine, et l‘ambiance est 
bonne. Le match se déroule selon les goûts des fans de Roger. Gagné en 2 sets, et de-
main, c‘est le tour du hollandais de Bakker !  Le lendemain se déroule de manière similaire 
et personne ne pouvait penser qu‘il aurait pu en être autrement. Le quart de finale est 
bientôt là, vendredi. Les Feder-ours sont déjà accrochés aux gradins et les banderoles 
déroulées. Est-ce que ça devait être interprété comme un mauvais signe que nous ayons 
dû nous écarter de nos places initialement prévues au premier rang ? Personne ne vit ar-
river les nuages noirs ... Une heure et demie plus tard, tout est différent. Federer a perdu 
contre Benneteau, et tout le monde est décontenancé. Pourquoi ? Pourquoi ? … et per-
sonne ne connaît la réponse. Nous nous plaçons à l‘entrée des joueurs. Roger a besoin 
du soutien de ses fans. Nous l‘attendons jusqu‘à presque minuit. Il semble très contrit ! 
Il est vraiment désolé pour nous. Réciproquement, nous essayons de nous consoler. J‘ai 
le sentiment que ça a aidé tout le monde. Le cœur lourd, nous prenons congé de lui. Je 
décidai finalement de rester, bien que je puisse changer ma réservation.
Nos voyons une demi finale et une finale où il manque le plus important. Une demi finale 
sans Roger n‘est pas une vraie demi finale, et une finale sans Roger n‘est pas non plus 
une vraie finale. Del Potro a gagné, ce qui m‘a tant bien que mal réconcilié. Nous fêtons le 
départ de cette superbe semaine de tournoi avec un verre de champagne. J‘espère que 
nous nous reverrons bientôt ! Avec une Happyend le dimanche ! Mais qu‘importe ! Roger, 
tu es et restes pour toujours le numéro 1 !!!
Merci Doris, sans toi, je ne serais jamais venue à Rotterdam et sans toi je n‘aurais jamais 
eu autant de plaisir.

Comte rendu Gerlinde Pflanzl, photo Doris Löffel ©
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